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i'arine n'en ont pas mentionne dans leur Florule obsidionale

des environs de Paris. Par une coincidence assez bizarre, les

Hemerocallis flava et fulva existent subspontanes au bord de

cours d'eau, pres de Limoges, et s'y maintiennent depuis fort

longtemps, mais chacun en un seul endroit et sur un espace

tres restreint. « VHemerocallis flava, dit M. Malinvaud, fut

decouvert il y a plus de cinquante ans, par Edouard Lamy,

sur les bords de la Yienne, au-dessous du pont d'Aixe, et j'ai

eu la chance de decouvrir moi-meme VHemerocallis fulva

sur les bords de la Briance, dans l'une des premieres her-

borisations de ma jeunesse. »

M. Rouy presente a la Societe le premier fascicule de ses

Illustrationes plantar urn Europce rariorumil) et donne divers

details sur cette publication. 11 offre le texte de ce fascicule a

la bibliotheque de la Societe, en regrettant de ne pouvoir y

joindre les planches.

M. le Secretaire general donne lecture de la lettre sm-

vante :

LETTRE A M. MALINVAUDSUR L'UNIQUE LOCALITY CONNUEDE UEXDYMION

PATULUSCren. Godr.; par II Michel «AM»OCiBR.

Monsieur et cher confrere,

Pendant le sejourque je viens de faire dans le sud-ouest de la France,

j'ai eu la curiosite de rechercher le rarissime Endymion patulus Gren.

Godr., Fl. de France, III, p. 215, dans son unique localite connue en

France et, probablement aussi, sur le globe. M. Ricbter, a qui la flore

de notre pays doit de precieuses decouvertes, m'avait vivement engage a

cetle recherche.

Grenier et Godron et les auteurs subsequent n'indiquent YEndymion
patulus qu'aux environs de Bayonne. Un amateur de botanique m'en

avait montre dans son herbier deux echantillons, sans feuilles, qu'il

avail recoltes, disait-il,dans le bois de Comere, pres Bayonne. Je resolus

de verifier cette assertion et, le l cr mai dernier, nous partimes tous les

deux a la recherche de la Liliacee en question.

^

Pendant toute une soiree nous battimes le bois —dont la superficie

n'egale pas Irois hectares— ainsi que tous les environs sans rencontrer

(1) Voy. plus haut, p. 208, l'annonce de cet ouvrage
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le moindre indice de YEndymion. J'interrogeai minutieusement les

enfants du voisinage qui vendent aux etrangers et a Bayonne memedes

j

bouquets, sur la presence, dans les bois, d'une Jacinthe a fleurs bleues,

fleurissant en avril-mai. Bien plus, m'etant procure des fleurs et des

feuilles fraiches de la Jacinthe ordinaire (qui pour le vulgaire ne peut

differer de YEndymion)
}

je les montrai a ces enfants et a leurs parents.

A Punanimite. ils medeclarerent n'avoir jamais vu ni cueilli une plante

de ce genre. —L'experience etait concluante : YEndymion palulus

n'existait plus dans son unique locality de Bayonne, ou le Dr Blanchet

(Catalogue des plantes des Basses-Pyrenees et des Landes, Bayonne,

in-8°, 1891) l'a vainement cherchc aussi. —Quant aux deux echantil-

tons montres par l'amateur en question, j'ai la conviction qu'il les a

regus d'un jardinier de la Provence, avec d'autres fleurs, pour orner ses

appartements, selon son habitude.

b J'avais done fail mon deuil de cette rarissime esp^ce, que je consi-

[ derais cornme absolumenl perdue pour la flore frangaise quand, par le

|

plus grand des hasards, je vis, a Saint-Jean-de-Luz, entre les mains d'un

I

enfant, un bouquet de fleurs sauvages au milieu desquelles se trouvaient

I

de superbes hampes d'Endymion patulus. Je le questionnai et je me

\
fis conduire a la localite ou il l'avait recoil^. Cette localite se trouve

entre Saint-Jean-de-Luz et Urrrugne (Basses-Pyrenees), a l'endroit ap-

pele jen basque Soubiaspian, pas loin du pont du chemin de fer de

R Bayonne a la frontiere espagnole. La plante y est disseminee dans les

N p^turages ombrages sur un espace restreint. La plupart des hampes

avaient ete cueillies et je n'ai pu en trouver qu'une vingtaine. Mais de

nombreuses touffes de feuilles, appliquees sur le sol, obtuses, larges

souvent de 2 centimetres, longues de 30 a 50 centimetres, d'un beau

vert, attiraient le regard. Je suis convaincu qu'elle doit se rencontrer

ailleurs dans cette region maritime couverte de collines boisees, aux

vallons profonds, incultes et sauvages, qui s'etendent depuis Saint-Jean-

de-Luz jusqu'a Hendaye, dernier village frangais. Franchit-elle la fron-

tiere espagnole pour croitre dans les&pres vallonnements du Guipuzcoa?

Je ne saurais l'affirmer, bien que j'aie beaucoup herborise, cette annee

meme, dans cette region de l'Espagne ou je n'ai pu la rencontrer.

Quoi qu'il en soil, YEndymion patulus n'est done pas k rayer de la

flore de France et, s'il ne se trouve plus a Bayonne ouGrenieret Godron

1'ont indique d'apres Vignard, on le rencontrera a ^5 kilometres au sud,

dans la nouvelle localite que je viens de decouvrir.

Voici, pour ceux qui ne possedent pas la Flore de France de Grenier

et Godron, cequ'en disent ces auteurs. Leur description etant inexacte

et incomplete, je mets entre parentheses les rectifications et additions

que je fais d'apres la plante vivante :
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Endymion patulus Gren. et Godr.; Scilla patula DC. —Grappe

Belie et dressee (d'abord tres serree), a fleurs penchees (les inferieures

seules sont penchees, les autres sont etalees ou etalees-dressees), peu

ou point unilaterales, d'un bleu violet fonee, inodores (Bractees infe-

rieures longues de 2-3 centimetres, les superieures plus courtes, colo-

vees, membraneuses, lineaires-lanceolees). Perigone campanula, a divi-

sions un peu ecartees, lanceolees, obluses, recourbees au sommet.

Etamines a pen pres egales et toutes soudees au moins dans leur moiti6

inferieure avec les divisions perigonales. Style (violet), d'abord egal a

l'ovaire, puis plus long (capsule conique aigue). Feuilles etalees (com-

pletement sur le sol), largement lineaires (larges souvent de 1 1/2-2 cen-

timetres, longues de 40-50 centimetres, assez obtuses, glabres, luisantes

d'un beau vert). Hampehaute de 20-40 centimetres (droite, cylindrique,

porlant 4-15 fleurs). (Bulbe ovoide, large de 2 centimetres, donnant

naissance a 4-8 feuilles generalement aussi longues que la hampe). .

Grenier et Godron ajoutent : « Les fleurs sont plus grandes (longues

de 15 a 17 millimetres) et plus ouvertes que YE. nutans; les feuilles

sont plus larges; pour le reste, il ressemble a ce dernier dont il est ties

voisin. » L'epoque de la fleuraison (juin) indiquee par ces auteurs

est fausse : au 15 avril YE. patulus etait en plein epanouissement.

A. -P. de Candolle (Flore francaise, III, p. 211) qui, le premier, a

deerit eetle espece, dit : « Cette Jacinthe est cultivee depuis long4emps

en pleine terre au Jardin des plantes; on la dit originaire du midi de la

France ; elle se trouve dans les bois des environs de Paris (Thuill.)- >

Duby (Bot. gall. I, p. 465), ajoute : « In Gallia australi? Colilur nunc in

hortis ». —Mutel (Fl. fr. Ill, p. 292), indique les localites suivantes

:

« Neuilly-sur-Marne (Merat) et Uiols, pres Agen (Saint-Amans), spon-

tane?; le Midi; environs de Chamonix (Thomas) ». —Reichenbach (Jc.

vol. X, tab. 462, fig. 1009) en a donne une belle gravure coloriee.

Toutes ces localites se rapportent a VEndymion nutans Dumort.

Seuls, Grenier ct Godron (Flore de Fr. Ill, p. 215) ont indique l'unique

endroit ou croit Endymion patulus a l'etat spontane.
Kyman (Consp. fl. Eur., p. 730) l'indique en Portugal. D'apres

quelles references? Je l'ignore,car ni Brotero, ni M. Willkomm, ni notre

savant collegue M. J. Daveau ne le citent. Les collecteurs de plantes

poriugaises, Welwitsch, Bourgeau, MM. Daveau, Henriquez, Moller,

Pereira Coutinho, Sequeira, Guimaras, etc., dont je possede les collec-

tions, ne Font pas trouve. D'oii il faut conclure que cette espece, sauf

meilleur avis, ne croit pas en Portugal. Son unique localite spontanee

acluellement connue sur le globe est done celle que je viens de decouvrir

et qui fait I'objet de la presente communication


